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Octobre 2023 

NOUVELLES D’HAITI 
 
Bonjour,  

Comment partager avec vous l'horreur de la situation actuelle en Haïti ? N'allons-nous pas vous 

décourager de rester à nos côtés ? Nous ne pouvons malheureusement pas passer sous silence les 

drames atroces qui s’y commettent. Lorsqu’à Cité Soleil, les bandes armées ont enfin signé un 

semblant d’accord de paix, celles de Carrefour-Feuilles ont commencé à semer la terreur dans le 

quartier. Voitures incendiées, maisons détruites : des milliers d'hommes, femmes et enfants fuient 

cette folie meurtrière pour chercher refuge dans des zones plus calmes. Les membres d’une même 

famille sont éparpillés là où l'on veut bien les accueillir dans une sécurité éphémère. Nous sommes 

sans mots devant le courage de ces gens qui arrivent à se remettre sur pied et continuer à lutter pour 

leur survie. Les Haïtiens ont la faculté étonnante, par leur volonté, d'avancer malgré le désespoir. 

Rose-Laure le confirme : « Tout cela est bien malheureux, mais heureusement on a le souffle de vie. » 

Et Wilcius d’ajouter : « Etant donné que la vie est une lutte, je ne peux pas rester à la maison, je me 

mets au travail. » Plusieurs institutions et communes suisses hésitent ou refusent carrément 

« d’investir » encore dans ce pays. Pourtant, ce n’est justement pas le moment de laisser nos amis à 

leur triste sort ! Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour les soutenir moralement et 

financièrement. Nous compatissons quand leurs rêves sont anéantis et nous nous réjouissons de leurs 

réussites. « Un seul arbre qui tombe fait plus de bruit que toute la forêt qui pousse ! »   

Commençons par Christian, élève doué, qui écrit : « Je veux partager ma joie 

avec vous tous. Cette année, l'équipe de football de ma classe que j'entrainais 

est championne. L'équipe de génie dont 

j'étais le capitaine est également 

championne. Et j'obtiens une médaille pour la 

matinée littéraire. Transmets, je t’en prie, ma 

gratitude aux membres de Lumière pour Haïti 

pour m'avoir accordé l'opportunité de faire 

valoir mes compétences. MERCI!!!! » 

 

Parmi les cours prisés aux Petits Soleils figurent les échecs. Un ancien 

de l’école, à présent étudiant en chimie biologie, est sacré champion 

national d’échecs et il est engagé pour les enseigner à Quisqueya, 

une des plus prestigieuses universités d’Haïti. C’est ainsi que les 

meilleurs joueurs parmi les élèves des Petits Soleils peuvent 

bénéficier de ses cours.  

 

Nos futures infirmières Stephania et Monette ont réussi l’année écoulée avec une moyenne de plus 

de 80 points sur 100 ! Idem pour Anne Deborah, Fritzdline et Eurania en primaire. Comment arrivent-

elles à se concentrer à tel point dans un climat d’insécurité totale et de peur constante ? 

Jhon Wood tient à nous dire qu'en Haïti, « les enfants qui ont le même âge que moi, et même plus petit 

que moi, dorment dans la rue, mangent le reste d'aliments rejeté par les gens dans les ordures et ce 

sont eux qui vont devenir un danger pour la société. J’aurais pu être un des leurs. Mais LpH m'a enlevé 



 

 

de la rue. Aujourd'hui, je suis admis en 9e année fondamentale. Je serais très ingrat si je laissais passer 

ce moment pour honorer cette faveur si cruciale. Merci à tous et à toutes qui ont collecté ce qu'ils ont, 

pour prendre en charge le paiement de mon écolage. Si nous sommes toujours en vie, sachez que LpH 

contribue activement dans notre existence. » 

 

La solution aujourd’hui pour la majeure partie des familles semble être la migration vers d’autres pays 

–  n’importe lequel ! –  pour fuir les violences. Pas étonnant que plus de 85% des cerveaux haïtiens 

sont à l’étranger. Dieujuste, censé entamer les études de génie civil, nous implore de permettre à 

chaque élève ayant terminé les études classiques de quitter le pays plutôt que de les envoyer étudier 

dans une université haïtienne et les exposer ainsi à la mort pouvant arriver n’importe quand à 

n’importe qui. Comme nous le comprenons ! Mais notre but est de contribuer à ce que Haïti ne perde 

pas ses cerveaux, à les aider chez eux. Cependant, la liste de nos (anciens) boursiers qui ont réussi à 

s’expatrier grâce à la diaspora ou grâce à la contribution financière de la famille élargie, s’allonge. 

Shedeline est arrivée au Mexique après avoir suivi une année à l’école Normale à Port-au-Prince. 

Ansize, ancienne professeure à l’école Betsaléel, nous écrit depuis les Etats-Unis. Wolff, après plus 

d’une année d’attente en République dominicaine, a pu s’inscrire à l’université pour y continuer ses 

études en informatique. 

 

Depuis 2019, nous n’accordons plus de nouvelles bourses, les cotisations 

de nos membres et sympathisants étant plutôt à la baisse, alors qu’en 

Haïti le coût de la vie prend l’ascenseur. Pourtant, nous venons de faire 

une exception pour Neltha dont le témoignage nous a particulièrement 

touchés. Aujourd’hui âgée de 26 ans, orpheline de mère et de père, elle 

était sur la liste d’attente d’une bourse depuis 2018. Sans notre aide, elle a 

pu assumer les coûts de la première année d’études d’infirmière. Grâce à 

ses bons résultats, la direction l’a laissée continuer les deux années 

suivantes, mais si elle ne paie pas cette quatrième et dernière année, elle 

sera expulsée. « En tant que belle jeune fille, dit-elle, je trouve des offres 

mais les gens veulent profiter de ma situation. C'est pourquoi je les ai refusées, je ne veux pas faire de 

la prostitution, je ne laisserai pas piétiner ma dignité et ma réputation… et je crois en l’éducation 

malgré la situation du pays. Je ne demande pas à LpH de payer les dettes de la deuxième et troisième 

année pour moi. Mais je vous en prie de payer seulement la quatrième année qui est la dernière. »   

 

 

 

Au futur Centre de 

Formation Continue, les 

travaux avancent au 

rythme des subventions 

obtenues. Le laboratoire 

informatique sera 

fonctionnel sous peu. 

Nous devons cependant 

encore trouver les fonds 

pour la construction de la 

rampe pour accéder  au 

bâtiment.  

 



 

 

Constamment à la recherche de fonds, nous 

enchainons avec l’organisation d’événements en 

Suisse. Grâce à la générosité du groupe Le Gospel 

Connecté qui s’est produit le 7 septembre à l’occasion 

de la Matinale d’Automne en faveur des enfants en 

Haïti, ainsi que de toutes les personnes nous ayant fait 

l’amitié de partager avec nous le traditionnel repas 

haïtien, nous avons pu récolter de quoi offrir aux 150 

élèves de l’école Betsaléel un repas chaud cinq fois par 

semaine durant deux mois. Le concert avec ses seize 

choristes, auquel Monsieur l’Ambassadeur Justin Viard, 

Représentant Permanent d’Haïti auprès de l’Office des Nations Unies et des autres Organisations 

Internationales à Genève nous a fait l’honneur d’assister, a rencontré un grand succès. La talentueuse 

et entrainante cheffe de chœur Roberthe a fait participer le public au spectacle. Debout, nous avons 

fait une chorégraphie guidée sur plusieurs chansons. Quelle ambiance ! Le repas fut délicieux et le 

buffet de desserts somptueux. Un immense merci aux artistes, sur scène, à la cuisine et dans la salle.  

 

Nous avons encore besoin de vous. Trois mille tablettes 

de Ragusa noir et au lait à l’effigie de Lumière pour 

Haïti attendent d’être vendues. Vous pouvez les 

acquérir au prix de Fr. 6.- la tablette (prix actuel d’un 

repas modeste en Haïti), pour votre propre 

gourmandise ou prendre un stock pour la revente 

autour de vous. Nous tâchons d’obtenir des stands de 

vente à l’intérieur ou devant des magasins, aux endroits 

de nos loisirs ainsi qu’à la sortie des messes et cultes. Pouvez-vous prendre une initiative semblable ou 

venir nous aider ? Nous vous entourerons bien volontiers selon vos besoins. Ensemble, nous 

arriverons à produire de grands résultats !  

 

L’équipe missionnaire Sacré Cœur nous soutient financièrement. Pour son projet de Noël « un enfant, 

une étoile », ses membres bricolent des étoiles dont chacune porte le prénom d’un enfant, 

ambassadeur de son pays. Voici ce que quelques-uns de nos boursiers ont répondu à la question :         

« A quoi penses-tu quand tu regardes les étoiles ? » 

Fritzdline, 10 ans : Quand je regarde les étoiles, je pense à une multitude de lumières qui éclairent les 

cieux et chacune de ces étoiles représente la vie d'une personne. 

Mélissa, 10 ans : Je pense que chaque étoile traduit la vie d’une personne unique. C’est à dire, quand 

cette personne est morte, alors son étoile est filante. 

Stevenson, 10 ans : Je pense que la vie est un grand cadeau et c’est beau d’admirer les merveilles de 

la nature. C’est le bonheur, la joie, la gaité, présence aussi de nos proches disparus. 

Jhon Carry, 13 ans : Quand je regarde les étoiles, je pense à l'univers, à la galaxie dans laquelle elle vit. 

Je pense aussi à ma vie. Car chaque étoile vit, grandit et meurt. C'est de même pour elle, elle est née, 

elle grandit, un jour elle mourra. 

Et vous, chers amis, à quoi pensez-vous quand vous contemplez les étoiles ?    

 

En vous remerciant du fond du cœur de votre intérêt et de votre soutien, nous vous souhaitons un 

très bel automne, serein, paisible, joyeux, plein de douceur et d’étoiles scintillantes. 

       Au nom du comité, 
 

        


